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MAISON IMPORTANTE

Parni les principaux établissements enga-
gés dans le commerce d'instruments uit mu-
sique, la maison L. E. N. Pratte, occupe
une position éminente, comme étant laL mîeil-
leture place non seulemnent à Montr'éal, mais
dans toute la puissance, pour acheter un
piano ou un or'gue <le fabrique Canadienne,
Américaine ou Eu1'opéenne.

Par suite le l'intégrité et de l'honorabilité
qui a toujours marqué ses transactions avec
tous ses clients aidé par une connaissance
pratique <les instruments, M. Pratte a vu
avec satisfaction ýes ifltires prendre les pro-
Portions actuelles et sa maison occuper le
premier rang parli les ét ablissenients impor-
tants du pays. La clientèle de cette maison
se compose les plus éminents artistes, <les
premnières familles et (le la plupart des coin-
munaités religieuses du pays, et son nom1
est aussi populaire dans les parties les plus
retirées que dans lescentres les plus compacts.

Aussi considérons.nous la maison L. E. N.
P.Iatte comme la plus importante tant par
sa popularité et l'étendue de ses ventes que
par la supériorité des instruments qu'elle a
tant contribué à répandre dans la population.
Les personnes qui auraient besoin d'un piano
ou d'un orgue neuf ou d'occasion de n'iin-
porte quel gnre ou <le n'importe quel prix,
ne devraient pas manquer de s'adresser à la
nmaison Pratte No. 1676 rue Notre-Dame,
Montréal, pour connaître ses prix et condi
tions <le vente qui sont très libérales. M.
Pratte envoie aussi le magnifiques catalo-
gues illustrés à tous ceux qui cn font lit
demande.

Parsival et lu Thétre de Beyreutl

(Su ito)

La ville de leyreuth perdue dans un

repli de montagne dans le nor'd de lit
Bavière avait depuis un siècle perdu l'éclat
que lui avait laissé les Margraves de lìrande-
bourg qui l'habitèrent, serait probable-
ment resté dans son obscurité si l'homme de
génie doit nous venons <le lire la vie, n'était

venu la tirer dlo soit obscurité et la ressusci-
ter' d'un coup de baguette, l'ilhtninant d'ui

reflet de sa gloire.
La salle du temple dle Beyreutli, est exces-

sivement simple. Elle se compose (lun
vaste emphithéâtre terminé par une galerie
dont les places au nombre de cent, sont
réservées. Trente rangs de stalles d'orches-
tre comprenant environ 1r100, sont seuls à
la disposition (lu publie, le premier rang est
plus élevé que la scène, (lott le sépare une
mystérieuse profondeur, où complètement
invisibles se tiennent les musiciens (le l'or-
chestre. De là sortiront des torrents d'har-
monie, de là le son musical montera à tra-
vers l'espace, perceptible à toutes les oreilles
jusque dans ses moindres détails.

Ce principe d'invisibilité dle l'orchestre,
avait, tout d'abord, soulever quelques objec-
tions qui sont rapidement tombées devant le
résultat pratique. Impossible, après avoir
jugé par soi-mme (le l'ellet merveilleux le
cétte disposition, de jiiger froidement la
pantomine toujours ridicule d'un monsieur
enliabir noir se démenant un bâton à la
main, plusieurs heures (le suite. Naturelle-
ment le chef d'orchestre, sur lequel ici
comme ailleurs, tout repose, est placé le
façon à être bien on vue do tots ses inter-
prètes.

La scène est grande et profonde, l'obscu-
rité de la salle ci l'éloignant encore (lu spec-
tateur, augmente l'illusion que ne viendra
jamais du moins diminuer le spectacle gro-
tesque des chanteurs penchés sur le trou du
souflieur a l'avant-scèno, plus soucieux de
l'éclat de leur voix que de l'action dramnati
que.

Je ne puis m'étendre ici longuement sur
le détail d'une mise cin scène puarfiaiteinnt,
comprise et dont nous avons aucune idée
dans nos théàtres d'opéra, où la vé'rité dra.
niatique est toujours satcrifiée soit à l'intérét

ial entendu dlu compositeur, soit aux esi-

gonces inadmissibles les artistes. Le respect
de ce que j'appellerai le coté plaLstiqutte de

l'interprétation est poussé jusque dans ses

plus extrêmes limites: pas un geste qui ne

soit juste et placé sous la pirase musicale

qui s'y rapporte, pais une attitude qui n'ait

été étudiée et combinée avec le tableau d'en-
semble qu'on a sous les yeux. Aussi le d(1ne
musical se déroule-t-il. majestueusement, con-
servant toujours, sous les aspects les plus

divers, une unitJ que rien ne vient détruire
et à laquelle contribueront, la mimique des
acteurs, h déclamation lyrique et l tvoix ou
plutôt les cents voix de l'orchestre.

L'attention du publie n'en est Pas moins
fixée sur Li.stz, dont la tête blanche se déta-
cie entre deux colonnes de la galerie qui
fait le fond (de la salle. Autour de lui la
famille le Rlichad Wagner, composée de
son lils et de ses trois lilles, lont l'une vient
d'épouser le docteur Tihode et (ot les deux
autres, E'a et lsolde, eh-.nntes de frai-
cheur et de grâuce, nc sont pas encore mariées.

rmîe Wagner este sur la scène où elle sur-
veille et dirige tout, m'a-t-on (lit, avec une
remarquable autorité.

J. J1Eian.lPnunn.

(il suivre.)

EumnoNn HARDY
T'ientt Lotijours ci ilmaintîs les meilleures

éditions (l it pour piano, fanl'ares,
etc., etc.

Prix toujours raisonnables.
Escomptes pour counnautés.
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Le PIANO NORDHEIMER
CE PIANO ATTEINT LA PERFECTION 1)E 'ART DUMANUFACTUIER.

SON TIMBRE est sonore et soutenu, et sa touche facile
et élastique-

Au & S. NORDHEIMER, eiU UiRIs eS

STEINWAY & SONS, CHICKERING & SONS, HAINES BROS, and THE EVERETT PIANO 0

TORONTO, OTTAWA, HAMILTON, LONDON Ont.
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